
Cah. Soc Fr. Orch.1^ Jmtrnées Rencmtres Orcbidopliiles Rhtee-Alpes. Ly<Hi, 30 nuu-l" jidii 1998 

Le gynostème des Orchidées européennes 

par Jean CLAESSENS* et Jacques ï^YNEN** 

RÉSUMÉ : La systématique des Orchidées européemies se base surtout sur la morphologie du 
gynostane. Après une discussion des tames utilisés dans l'article, les auteurs traitent le gynost^ne 
de tous les genres européens. Morphologie et phylogénie sont discutées. 

MOTS-CLÉS: Orchidaceae^ systématique des Orchidées européennes, morphologie du gynostème. 

ABSTRACT: 

The systematics of the european orchids are mainfy based vapon tiie morphology of the 
gynostemium. 
After discussing tiie terms used in this article, the authors treat the gynostemium of all the european 
genera, their morphology as well as phylogenetic aspects. 

1. iNTRODüCnON. 
La découverte d'une Orchidee est le principal souci de l'orchidophile qui négligé cependant souvent 
d'en regarder les phis petits détails, peut-être paree que k systématique passé au second pkn pour 
hii. Pourtant, l'observation de 1'intóieur de k fleur, sur kquelle s'appuie largement k systématique, 
peut être &scinante. Le ckssement systématique des Orchidées dép^id beaucoup de k structure du 
gynostème. II est donc trés inqwrtant d'en connaitre les termes et k fii9on de les interpréter. 

2. TEBMES UTHJSÉS. 
Les notions fbndamentales sont expliquées a l'aide de quelques dessins; et au cours de l'article, nous 
constaterons des"variations sur le même thème", car les mêmes organes peuvent être agencés 
diffóremment. 
La planche I montre un genre primitif (ici Epipactis) et des genres plus avancés (Orchis et Ophrys). 
De haut en bas nous observons : 

1. Anthère : toutes les Orchidées européennes (sauf Cypripedium) possèdent seulement une 
étamine fertile divisée en deux loges, qui contiennent chacune une ou deux pollinies, seton le genre. 

2. Filament : c'est le filet de l'étamine, bien visible par exen^le chez Cephalanthera ou certains 
Epipactis. 

3. Clinandre : au-dessus du gynostème se trouve une aire oü reposent les pollinies, quand elles 
sont sorties de l'anthère, comme ici chez Epipactis. 

4. Stigmate : partie terminale du styie, elle peut être bilobée ou trilobée. Une partie du lobe médian 
s'est développée en un organe particuHer: le rostellum. 
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5. Rostellum : organe issu du stigmate et qui va a son tour produire le viscidimn et 1 ou 2 
bursicules. 

6. Viscidium : partie visqueuse reliée directement ou indirectemait a la masse de pollen, donnant a 
celui-ci la possibiüté d'être transporté par un agent poUirdsateur. Le viscidium peut se présenter 
sous fonne glandulaire, comme chez Epipactis, ou sous l'aspect dW ou deux disques adhésife. 
Donc le rostellum forme le viscidium. Le rostellum peut varier considérablement, mais apparait 
souvent comme une bande plus ou moins pliée dans le coeur de la fleur. 

7. Bursicule : poche fi:agile et souple, articulée, abritant ie viscidium et le protégeant du 
dessèchement. 

8. Pollinarium : chez les Orchidées plus développées on trouve souv^t un pollinarium, qui est 
composé du pollinium (la masse pollinique), de la caudicule (formée dans l'anthère), et du viscidium 
(formé par le rostellum). Cette distinction de genese de caudicule et de viscidium est in^rtante 
pour con^rendre la notion de st^. 

9. Stipe : Cûand, pendant la genese, la distance entre viscidium et caudicule est devenue trop 
grande, ü se développe une bande supplementaire qui relie les deux parties : c'est le stipe, qui ne se 
rencontre que chez les Orchidées les plus évoluées. Nous abordons ce terme avec le traitement des 
genres Epipactis, Calypso et Corallorrhiza. 

10. Auricules ou staminodes : il ressort d'études ontogéniques que les petites bosses présentes è 
cóté de l'anthère peuvent avoir différentes origines. Chez les Neottieae et les Epidendroideae 
avancés, ce sont en effet des staminodes. Par contre, chez les Orchidoideae, ces bosses n'ont pas 
une origine staminodiale (KURZWEE^ 1987 a+b, 1988). 

3. CLASSmCATION. 
Notre classrfication se base sur celle de DRESSLER (1993). DRESSLER distingue 5 Êunilles, mais 
nous ne traitons pas les Apostasiaceae, paree qu'elles n'ont pas de représentant en Europe. 

3.1 Les Cypripedioideae. 
Le schéma (planche II), montre que la sous-femille des Cypripedioideae n'a qu'un représentant en 
Europe, le genre Cypripedium. C'est également le seul genre qui appartient aux Diandreae, les 
Orchidées a deux étamines fertiles. 
Nous connaissons tous la fonction du labelle de Cypripedium comme piège d'insectes. Les insectes 
sont guidés, a 1'intérieur du labelle, par les poils, qui sont tous dirigés vers le gynostème. Dans la 
paroi laterale du labelle se trouvent des "fenêtres" qui guident les visiteurs, surtout des abeOles, vers 
la seule sortie possible, a coté du gynostème (photo 17). En sortant, l'insecte touche avant tout la 
sur&ce stigmatique, qui est tripartite, convexe, sèche et pourvue de petites papilles. Paree que, 
chez Cypripedium, les masses polliniques n'ont pas une constitution conqjacte, mais se trouvent 
sous forme liquéfiée aux bouts des étamines, la sécheresse du stigmate, qui est un caractère plutdt 
atypique chez les Orchidées, constitue ici une aide a recevoir le pollen. 
L'aÜogamie est assurée, paree que le pollinisateur dépose avant tout les grains de pollen qu'il a 
enqwrtés puls, en touchant l'étamine lorsqu'il grinpe vers la sortie, re9oit de nouveaux grains de 
poÜen. 

3.2 Les Epidendroideae primitiÊ. 
La planche n montre que les Epidendriodeae sont divisés en deux groupes : im gro\q)e primitif et 
un groupe plus avancé. Parmi les différences les pbis importantes, notons que les Epidendroideae 
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primitife ont des racines minces, des feuilles enroulées dans le bonton, une anthère dressée, avec ou 
sans un petit filament, avec ou sans un rostelkm single et des masses polliniques granuleuses, alors 
que les Epidendroideae avancés montrent des racines fortes ou une tige épaisse en partie inférieure, 
des feuilles pliées dans le bonton, une anthère tombante et des masses polliniques fermes. 

3.2.1. Les Limodorinae 
Tout d'abord les Epidendroideae primiti&, avec la tribu des Neottieae, qui elle-même est sous-
divisée en deux sous-tribus. 
Les genres de la sous-tribu des Limodorinae ont des racines et une morphologie qui ressemblent 
fort a celle de Cypripeditm, ce qui montre une proche parente. 
Le genre Cephalanthera est considéré généralement comme le genre le phis primitif. Cela se voit 
dans k construction du gynostème, comme chez C. rubra : Tanth^ et les masses polliniques se 
trouvent directement au-dessus de k surfece stigmatique; on ne voit aucune tracé de rostellum ni 
de viscidium. Et pourtant, C. rubra est pollinisé par les insectes. En cherchant du nectar, l'insecte-
visiteur heurte du dos le rebord stigmatique siq)érieur, y re9oit un peu du liquide stigmatique et 
peut, lorsqu'il se retire, enlever les polhnies, grÊce a cehii-cL 
La %ne de partage entre allogamie et autogamie peut être trés mince, comme le démontre k 
conparaison entre C. longifolia et C. damasonium. Chez C. longifolia (et égalemait chez 
C. rubra) l'autogamie est easpêchée par une couche mince, qui se trouve au rebord stigmatique. On 
l'observe trés bien chez une fleur agée grace a k décoloration. Cette couche empêche les masses 
polliniques d'entrer en contact avec k surkce stigmatique. On voit donc, sur le terrain, que les 
fleurs de C. longifolia et rubra ne sont que trés feiblement visitées, et que les fleurs non-pollinisées 
sont avortées. 
C. damasonium ne possède pas cette couche. Donc les pollinies tombent directement sur le rebord 
supérieur du stigmate, dés qu'elles quittent leur loges. Paree que k couche manque, le mucus 
stigmatique peut immédktement inprégner les masses polliniques, et donc l'autogamie est presque 
obligatoire. 

La biologie du genre Epipactis est trés intéressante. Chez ce genre on trouve un clinandre, sur 
lequel les masses polliniques sont déposées. Une partie du lobe médian stigmatique est transformé 
ici en rostellum, une proéminence du bord supérieur stigmatique. De plus un viscidium, constitue 
d'une boulette kiteuse, est formé. 
Au début de son développement, bien avant l'anthèse, le viscidium est d'une consistance ferme, 
mais ensuite, au covirs du développement, les cellules se dissolvent et forment le liquide visqueux, 
entouré par une couche mince. Le viscidium chez Epipactis a une fonction doublé : ü enq)êche 
l'autogamie, paree qu'il se trouve entre masses polliniques et stigmate, et Ëivorise l'aUogamie en 
servet ainsi de moyen aux visiteurs pour fixer les masses polliniques. Celles-ci sont fixées au 
viscidium déja avant l'anthèse et ont, en tout cas chez les Epipactis aUogames, une consistance 
ferme. 
L'autogamie est également engiêchée du &it que Epipactis a vraiment un viscidium détachable : en 
ötant les masses polliniques, de ce &it, on enlève aussi le viscidium. 
En 1996, on a postulé que le genre Epipactis possède un stq» du type hamulus (ROBATSCH, 
1996). C'est une partie en forme de crochet, comme nous le verrons chez Corallorrhiza. II est 
hnportant de s'y attarder xm peu, paree qu'on a basé phisieurs descrq)tioxis nouvelles sur ce 
caractère. 
Or, d'un point de vu phylogénétique, un stqjc n'est pas du tout possible dans le genre Epipactis, 
paree que c'est une adaption qu'on ne trouve que chez les genres les phis avancés. Aucun 
représentant du genre Epipactis, ou au sens phis krge des Limodorinae, ne possède de caudicules, 
condition absolue pour le développement d'un stipe : on l'a déja dit, le söpe est k liaison entre 
viscidium et caudicule. 
La conclusion qu'on peut en tirer est que rostellum et viscidium dEpipactis ne sont pas 
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homologues au hamulus (= stipe) du genre Microtis, comme il en ressort aussi clairement des 
études de KURZWEE. (1988). 
Une question se pose donc : d'oü vient cette confiision, ou, autrement formulé, comment se voit le 
viscidium d!Epipactis en réalité? Le viscidium s'est formé autour de la proéminance du rostellum. 
Au-dessus du viscidium, celui-ci est un peu pointu. Cette pointe se trouve bien entre les deux 
masses polliniques. Exactement a eet endroit, k memhrane de l'anthère s'ouvre en premier, de sorte 
que nmses polliniques et viscidium peuvent se souder. La proéminence du viscidium peut 
apparaStre quelque peu pointue, d'oü k confosion possible, mais eek n'a rien a voir avec un stspe. 
Avec un gynostème tong et dressé, le genre Limodorum ressemble a Cephalanthera, mais 
contrairement a celui-ci, Limodorum possède un viscidium, m&ne si cehii-ci n'est pas souvent 
fonctiomieL 
On peut trouver des fleiffs oü les masses polliniques sont enlevées a l'aide du viscidium, naais on 
trouve le plus souvent des fleurs oü les masses polliniques ne sont pas enlevées. Dans ce cas 
Limodorum passé de l'allogamie a l'autogamie. Les masses polliniques glissent d'un cöté et de 
l'autre et adherent a k surfece stigmatique. En cas de mauvais temps, quand il feit trop froid ou 
trop chaud, les fleurs ne s'ouvrent guère. C'est k règle pour Z. trabutianum, qui est obHgatoirement 
autogame. Chez L. abortivum le stigmate se trouve a 1'avant du gynostème, tandis que k surfece 
stigmatique de L. trabutianum se trouve perpendiculaire a l'axe du gynostème. II est ckir qu"une 
telle posiüon fevorise l'autogamie. De plus, L. trabutianum possède souvent ime staminode 
médiane trés krge qui enqjêche les insectes de touchar les masses polliniques. 

3.2.2. Les Listerinae 
La sous-tribu des Listerinae contient deux gaires qui se di£férencient surtout par k possession d'un 
rostellum sensible. Au-dessus de l'anthère se trouve une excroissance du fikment, dont k fonction 
n'est pas encore éclaircie. Le rostellum est particulier, et ne se trouve que chez les Listerinae. 
n est blanchatre, en forme de langue mais ne forme pas un viscidium. Au point apical du rostellum 
se trouve une pointe trés sensible, qui, au nK)indre choc, libère une goutte visqueuse. Cek va 
extrèmement vite : en xme fraction de seconde, les masses polliniques - qui se trouvent lihres au-
dessus du rostellum - et le visiteur sont reliés. Le rostellum, dans lequel k pression a disparu, plie 
vers le bas et couvre k surfece stigmatique, de sorte que rautofécondation est en:q)êchée. Après 
quelques heures, le rostellum se redresse, libérant ainsi k surfece stigmatique. 
On trouve un mécanisme conparable chez Neottia nidus-avis. Ce genre Olustre bien k transition 
d'allogamie vers l'autogamie. Au début de l'anthèse Neottia, est allogame, et le rostellum fonctionne 
de k même manière que chez Listera. Mais si les insectes ne virament pas, les masses polliniques 
perdent leur cohérence et tombent d'un coté et de l'autre du rostellum, sur le stigmate. 

3.23. Les Epqtoginae 
Notre schéma montre que les Epidendroideae ont encore ime tribu, les Gastrodieae, avec un seul 
représentant en Europe, le genre Epipo^um. Ce qui frappe au premier coup d'oeil, c'est que 
viscidium et stigmate se sont éloignés un peu 1'un de rautre. L'anthère trés typique, massive ne se 
trouve que dans ce genre; en desK)us, se trouve une excroissance oü les polliiMria sont formées. 
Les caudicules se trouve è l'extérieur de l'anthère, feisant phis précisement partie de k base de 
celle-ci. 
Cek expUque pourquoi les caudicules sont attachées au bas des poUinark et, dans le clinandre, vont 
au-dessous des poHmaria jusqu'au viscidium Sur le devant de l'anthère on voit clairement oü les 
caudicules, qui sont nécessairement en forme de ruban, sont formées. Donc, avant l'anthèse, les 
caudicules sont dirigées vers le haut, puis, pendant le développement, se recourbent, jusqu'a ce 
qu'elles touchent le viscidium. Nous avons observé qu'a ce stade les caudicules ne sont pas encore 
reliées au viscidium. C'est seulement ^jrès k visite d'un insecte ayant touché le viscidium que k 
couche protégeante se hrise. Caudicules et insecte peuvait être alors reliés (photo 18). 
En fonction de ce qui précède, on peut conchire que Epipogium est un genre phis développe, qui 
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possède déja des caudicules, mais dont le viscidium est encore rudimentaire et non relié aux 
caudicules, ce qui est une indication pour le stade de développement encore simpk (du point de 
vue phylogénétique) de ce genre. 

33 Les Spiranihoideae 
Nous abordons maintenant des Spiranthoideae, paree qu'ils représentent, du point de vue 
phylogénétique, 1'étape suivante dans le développement. En Europe, cette sous-femille n'a qu'ui» 
tribu, divisée en deux sous-tribus, conqwrtant toutes les deux un genre. 
L'anthère dressée, plus courte que le rosteUum, est un caractère typique des Spiranthoideae. Les 
masses polliniques sont reliés ^ical«nent au viscidium, ce qu'on appeüe acrotome. 
Spiranthes spiralis montre im bon exemple de rharmonisation existant entre la forme des fleurs et 
la morphologie du gynostème. Spiranthes possède des fleurs en tube, qui, au début de l'anthèse, 
sont peu ouvertes. Le tube est encore trés étroit, et il n'existe qu'un petit passage entre le viscidium 
et le labelle. Quand un boittdon, visiteur régulier, met la langue dans la fleur, il heurte le viscidium, 
qui se trouve vers l'avant du tube, et emmène les masses polliniques. II ne réussit pas è. déposer les 
masses polliniques, sur le stigmate. De cette fecon, rautopollinisation est évitée. Après deux jours, 
l'ouverture du tube grandit, et les insectes visiteurs peuvent alors déposer les masses polliniques sur 
le stigmate. Durant ces deux jours, le stigmate est devCTu plus mature, donc phis collant. 
On a constaté que les insectes suivent toujours le même chemin et se posent toujours au bas de 1'épi 
(donc sur les fleurs les phis vieüles), puis s'élèvait en suivant la spinde flor^, pollinisant donc 
d'abord les fleiu^ inférieures, et ötent ensuite les masses polliniques des fleurs siq)érieures. 

3.4. Les Orchidoideae 
La plus grande sous-fenulle correspond aux Orchidoideae dont les caractéristiques sont les 
tubercules, le stigmate dressé, l'anthère soudée au gynostème, des masses polliniques aux 
caudicules basales et en général un viscidium bq)artite. La tribu des Orchideae est divisée en deux 
sous-tribus, dont k première est les Orchidinae. On peut classer les différents genres a l'aide de k 
forme des tubercules, qui selon DRESSI£R (1993) témoigne bien des parentes. 

- Coeloglossum 
tubercules palmés - Dactylorhiza 

-Gymnadenia 
- Nigritella 
- Platanthera 
- Pseudorchis 

Ordudinae 

-Aceras 
-Anacamptis 
-Barlia 
- Chamorchis 
- Competia 

tubercules ronds - Himantogfossum 
-Neotinea 
- Neottianthe 
- Ophrys 
- Orchis 
-Serapias 
- Steveniella 
- Traunsteinera 
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Dans le groupe des genres avec des tubercules palmés ou digités, on a des genres avec ou sans 
bursicules. 

Gymnadenia est le parrain des genres a viscidium nu. 11 montre bien quelques particularités de sa 
sovis-Êimille : l'anthère dressée, la présence d'im pollinarium (donc masses polliniques, caudicules et 
viscidium) et d'auricules d'im coté et de l'autre du gynostème. 
On voit le rostellum sous forme d'im pli rostellaire entre les loges de l'anthère. Le rostellum produit 
deux viscidia nus et longs, qui se trouvent au-dessus de l'entrée de 1'éperon. Gymnadenia est une 
fleur visitée par des papillons : les pollinaria sont déposées sur la langue et puis se courbent vers 
l'avant, de sorte qu'ils OTtrent dans la bonne position pour rencontrer le stigmate. 

Le genre Nigritella est trés proche du genre Gymnadenia. Les pollinaria sont larges, les viscidia 
sont nus. 

Pseudorchis est, lui aussi, trés proche de Gymnadenia. Le gynostème est trés court avec des 
pollinaria trés petites. Le stigmate est bq>artite et se troiive a gauche et a droite de l'entrée de 
l'éperon. La structure trés ISche des masses polliniques, la fécondation trés rapide et eflfective 
indiquent une autogamie fecuhative. Mais cette espèce est également biea visitée par les insectes, 
surtout des papillons. 

Le genre Platanthera a également des viscidia nus. Les deux loges de l'anthère peuvent être 
parallèles ou bien éloignées. Le rostellum se présente ici sous la forme d'une bande au-dessus du 
stigmate. Les viscidia sont tournes 1'un vers l'autre, ce qui leur permet d'être coUés, soit sur les 
yeux, soit sur la langue de l'insecte visitexir. Aussitót extraites, les pollinaria se courbent vers l'avant 
et vers le milieu de la fleur, afin de pouvoir atteindre la sur&ce stigmatique tripartite, qui se trouve 
au-dessus et a coté de l'entrée de l'éperon. 

Le genre Dactylorhiza est le seul représentant des plantes k tubercules palmés qui possède une 
bursicule. La fonne et la position du stigmate dififêr^t également. Le stigmate se trouve dans un 
creux du gynostème, le pli rostellaire est entre les loges. Outre deux viscidia, le rostellum a formé 
une bursicule, comme une sorte de poche protectrice. 
L'observation de cöté montre bien la position avancée du rostellum et de la bursicule. L'insecte 
visiteur presse la tête ou le dos contre la bursicule. Celle-ci pivote en arrière en libérant les deux 
viscidia. Sur la photo 19, on voit bien que les caudicules sont courbés a 90° prés de leur base. 
Chez Coeloglossum, les viscidia sont couverts d'une couche mince. Le rostellum est de forme 
rubanée et se trouve au-dessus de l'entrée de l'éperoa 

Traitons maintenant les genres aux tubercules ronds, en commen9ant par ceux ayant des viscidia 
nus. 
Le genre Neottianthe a ime anthère pointue. Le rostellum triangulaire produit des viscidia ovales. 
Quelques genres qui montrent une transition vers une bursicule : 
Traunsteinera globosa possède des viscidia qui ne sont qu'a moitié couvCTts d'une couche mince. 
On peut interpréter cette couche comme le précurseur d'une bursicule. 
Chez Chamorchis, les viscidia sont également couverts d'une couche mince. Les viscidia sont 
proportionellement larges. 

Les genres suivants ont tous une bursicule : 
Le genre Himantoglossum (photo 21) montre deux pollinana avec im viscidium commun. H en est 
de HKme chez Barlia, et chez Serapias (photo 20). Dans le genre Serapias, S. parviflora est un 
bon exenple d'une espèce obligatoirement autogame. Déja dans le bouton, les masses polliniques 
perdent leur cohérence. Les morceaux de pollen tombent directement sur la sur&ce stigmatique. 
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Les deux viscidia ÓL Anacamptis se sont soudés et présentent un viscidium en forme de selle. Celui-
ci se trouve directement au-dessus de l'entrée de l'éperon et ne laisse qu'im passage étroit. Un 
papillon met sa langue dans l'éperon et de ce feit, pousse la bursicule vers le bas. Puis le viscidium 
se recourbe autour de sa langue, et les pollinaria divergent. Ainsi, elles se trouvent exactemrat dans 
la bonne position pour entrer en contact avec les lobes stigmatiques, situés de part et d'autre de 
l'entrée de l'éperon. 

Chez les autres représentants du groupe des Orchidinae on retrouve toujours les mêmes caractères. 
Aceras montre deux viscidia qui se trouvent trés proche 1'un de l'autre. 
Le gynostème du genre Orchis ressemble fort a celui de Dactylorhiza, avec également deux 
pollinaria en une bursicule commune. 
Steveniella a im gynostème court, trapu avec des loges presque parallèles, et un rosteUum en forme 
deV. 
Le gynostème de Neotinea est trés petit, les massulae ont une cohérence feible : on peut enlever les 
pollinaria, mais l'autogamie semble être la règle. 

Les Habenariinae se dififérencient surtout par leurs lobes stigmatiques pédonculés. 
Pour Habenaria tridactylites, on remarque bien les deux lobes stigmatiques. Habenaria est proche 
du genre Platanthera. 
Le gynostème de Gennaria (photo 22) est court, les loges de l'anthère divCTgent. Le rostellum est 
triai^ulaire et présente deux bras rostellaires et des viscidia nus. II n'y a pas de caudicules. A cöté 
de l'anthère se trouvent les staminodes longs, blanchatres. 

3.5 Les Epidendroideae avancés 
Les Epidendroideae avancés sont sous-divisés en Malaxideae et Calypsoeae. 
Le gynostème de Liparis montre l'anthère typique, couchée, avec, dans chaque loge, deux masses 
polliniques. Le rostellum est petit, arqué et forme deux viscidia, qui se trouvent chacun devant une 
paire de pollinies. II est donc possible d'enlever les masses polliniques séparément. 
La surfece st^matique se trouve directement au-dessous du rostellum; eUe est concave et placée 
dans un creux du gynostème, comme le montre la coiq)e loi^itudinale. 
Bien qu'ime fécondation allogame soit possible, l'autogamie semble être la règle. 
Les quatre pollinia du genre Hammarbya reposent sur le clinandre, partiellement couvert par 
l'anthère. Parmi les deux cötés pointus du gynostème se trouve le rosteüum, qui colle et tient les 
parties apicales des pollinia avec une goutelette de colle non-durcissante. Le stigmate est placé plus 
bas. 

Les Calypsoeae diSfèrent surtout par la possession d'un stq)e. Le gynostème de Calypso est demi-
rond, incliné en avant. L'anthère contient qxiatre pollinia (deux dans chaqiie loge). Le viscidium est 
attaché au st^, qui chez Calypso est largement rubané : et porte le nom de tegula. Les pollinia 
sont déposées au-dessus de la tegula, les caudicules sont extrèmement courtes et ressemblent a des 
fils élastiques. Si un insecte touche le viscidium, tegula et pollinia sont enlevées en un seul 
mouvement. Le viscidium laisse une tracé cordiforme. La tegula, con^wsée seulement de quelques 
couches siq)érieures du rostellum, ne laisse, par contre, aucune tracé. 

II nous semble utile de traiter le genre Corallorrhiza plus a fond, con5)te tenu des nouvelles 
observations que nous avons feites, jusqu'ici inconnues en Europe. 
Pour conqjrendre la con^sition et le fonctionnement de Corallorrhiza, ü feut étudio: les fleurs 
trés töt dans leur développement, bien avant l'anthèse. Avant l'ouverture de l'anthère, on trouve au 
bord supérieur du stigmate ime excroissance unciforme, le hamulus, qui est une autre forme de 
stipe. Dans l'anthère les deux loges sont supörposées, et chaque loge contient deux pollinia. Les 
caudicules se présentent en fQets minces, élastiques. 

102 



Au moment oü l'anthère s'ouvre, avant l'anthèse, caudicules et hamulus se soudent. Dans cette 
phase il est encore possible d'enlever les pollinaria è l'aide du viscidium, qui se trouve k la base du 
hamulus. Mais rapidement ce n'est phis possible, le viscidium perdant son pouvoir adhésif. Quand 
l'anthère se déssèche, les pollinaria se trouvent libres dans le clinandre, et peuvent tomber en bas. 
A ce moment-la, les caudicules jouent un role in^rtant, car elles ont exactement la bonne 
longueur et l'élasticité vouhie pour guider les pollinaria directement VCTS le stigmate. Si on voit une 
fleur ouverte, les pollinaria coUent déjè sur le stigmate, et sont trenqjées par le mucus stigmatique, 
de même que le hamuhis qui semble quelque peu dissous. On ne voit plus de hii qu'une 
excroissance ronde. Cela explique pourquoi, en Europe, on n'a jamais observé un hamulus chez 
Corallorrhiza : sa recherche s'effectuant trop tard par rapport a son développement. 

*Moorveldsberg 33 NL - 6243 AW Geulle 
**Pr. Constantijnlaan 6 NL - 6241 GH Bunde 
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